
avec la piété d’un religieux. Une de sea dernières pensées, fut pour Pie
IX . Il pronnonça encore une fois son nom avec amour ; puis il communia,
prit ensuite un crucifix qu’il couvrit de ses baisers, ne parla plus: puis
quelque temps encore, il rendit son âme à Dieu vers onze heures et demie,
en vaillant chrétien après avoir récu en vaillant soldat.”

*  *
*

C’est avec bonheur que nous saluons la réapparition de la Gazette des 
Campagnes dont nous avons reçu le 1er numéro. Il nous a paru des 
plus intéressant.

ANECDOTES.
Un matelot à bord d’un vaisseau, ayant eu le malheur de laisser tomber 

une théière d’argent, alla trouver l’officier commandant, et lui dit :
“  Capitaine, peut-on dire d’une chose qu’elle est perdue, lorsqu’on sait 

où elle est ?
—Non, mon ami.
—En ce cas-l;\, votre théière n’est pas perdue, car je sais qu’elle est 

au fond de la mer.”

Un fermier breton, avec sa longue chevelure et le costume primitif, ap­
portait chez son propriétaire le terme de son fermage. Il était venu tout 
exprès à la ville : sa figure avec l’apparence de l’antique simplicité, laissait 
cependant entrevoir la finesse.

Le propriétaire s’avise de lui demander : quel est ton âge ?
—Je  n’en suis pas très-sûr, répond le fermier, c’est trente-huit ou qua­

rante-huit ans.
— Comment peux-tu ignorer ainsi ton âge ?
—Parbleu, monsieur, dit le fermier, je  compte mes revenus, mon argent, 

mes bestiaux ; mais pour mes années, je ne les compte jamais, parce que 
je sais bien que je n'en saurais rien perdre et que personne ne m en pren­
dra.

Un sot raillait un homme d’esprit sur la longueur de scs oreilles : “ Il 
est vrai, lui répondit la personne raillée, j ’ai des oreilles trop longues pour 
un homme ; mais convenez aussi que vous en avez de trop petites pour un 
ane.”

Des jeunes gens en poursuivant un bossu de leurs sarcasmes, lui deman­
daient quelle différence il y avait entre lui et Esope. Elle est bien simple, 
répondit-il, Esope faisait parler les bûtes, tandisque moi je les fais rire.

Nos remercîments bien sincères pour plusieurs pièces qui nous ont été 
adressées, notamment : VExposa financier de Vhon. D unkin ; statuts Ju 
Canada, 1867.— Table analytique du Code Civil.— Rapport sur les che­
min» de colonisation, ij-c.


